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EAU ET DÉCHETS
 

EAUX PLUVIALESOBJECTIF

L’objectif est de réduire la consommation en eau 
potable du quartier, tout en limitant l’impact de 
celui-ci sur le cycle naturel de cette ressource. Pour 
cela, diverses mesures ont été prises.

DÉCHETS

• Des citernes de récupéra-
tion des eaux de pluie sont 
installées dans certains im-
meubles, dans des locaux à 
déchets ou dans des abris à 
vélos.

• Toutes les toitures plates 
sont végétalisées, y compris 
celles des locaux poubelles, 
afin de limiter les surfaces 
imperméables du quartier et 
d’augmenter par la même 
occasion son potentiel de ré-
tention en cas d’épisodes de 
forte pluie.

                               Vauban

EAUX USÉES - ÉQUIPEMENTS 

Le traitement de l’eau a également été abordé, avec le 
soin de l’économiser par le biais d’équipements suiv-
ants: 

• des toilettes dites «sèches», qui n’utilisent que 0.5 à 
1 litre d’eau pour le rinçage contre 5 à 9 litres pour des 
toilettes ordinaires. Un réseau à basse pression aspire 
séparément les selles des urines.

• des filtres d’eaux grises, (cuisine et machines à laver), 
permettant de les recycler pour les toilettes et l’arrosage 
des plantations.

• Tri sélectif de déchets. Enseignement d’une cul-
ture écologique : formation des enfants au tri sé-
lectif dans le cadre de l’école.

• Dans un immeuble expérimental dénommé 
«habiter et travailler», un système de recyclage 
des eaux grises a été installé pour produire du 
biogaz, valorisé comme combustible pour les cui-
sinières.

• L’infiltration des eaux de pluie est assurée par un sys-
tème de cuvettes et de tranchées filtrantes connectées 
à la nappe phréatique

• Des caniveaux pavés reçoivent l’ensemble des eaux 
de ruissellement ainsi que celles des toitures, lorsque 
les précipitations dépassent le potentiel de stockage du 
quartier. Enfin, le trop-plein est dirigé vers un étang et 
un biotope.

• Les eaux récupérées sont valorisées pour l’arrosage 
des jardins, les chasses d’eau des toilettes de l’école 
élémentaire ou encore pour les lave-linge.
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ESPACES  VERTS ET
MATÉRIAUX

Les matériaux choisis sont de préférence naturels et non 
polluants (bois non traité, par exemple). Pour la rénova-
tion, les matériaux utilisés sont écologiques mais doivent 
répondre à un cadre financier restreint : € 450 /m2 con-
struits. Grâce à l’utilisation de matériaux de récupération 
ou recyclés (liège, par exemple) et de matériaux peu 
onéreux (argile, bois…), les objectifs sont atteints.

                               Vauban

LA CHOIX DE MATÉRIAUX

La présence sur le site d’un grand nombre 
d’arbres, certains de plus de soixante ans, con-
tribue au bien-être des habitants du quartier. 
Très peu d’entre eux ont été abattus pour faire 
place aux constructions. Les rangées d’arbres 
le long de l’Allé Vauban on été complétées par 
de nouvelles plantations.

Il existe un autre espace vert peuplé d’un 
nombre important des arbres anciens, situé 
le long du ruisseau Dorfbach, qui délimite la 
frontière sud du quartier. Cinq espaces verts 
dits “Grunspangen” ont été amenagés entre 
les immeubles de différentes rues du quartier 
orientées Nord-sud. Chacun de ces espaces 
verts a été conçu en coopération avec les riv-
erains intéressés lors de stages organisés à cet 
effet. Chaque espace possède ainsi son carac-
tère propre et tous les habitants peuvent en 
profiter.

ESPACES VERTS

À l’ouest il y a un terrain appartenant à l’association «pour un habitat sans voiture». Avant 
de se trouver dans l’obligation éventuelle de construire des parkings, il sert de petit parc 
que des habitants engagés ont aménagé.

Côté sud et côté est, en dehors du quartier, se trouvent les collines de Schonberg et 
Schlierberg, qui sont un pôle d’attraction avec leur prairies, leur vignobles et leur foret.  

ESPACES VERTS

La présence de verdure dans le quartier Vauban provi-
ent d’une part des toits et facades végétalisés imposés 
dans le cahier des charges du plan d’occupation des sols 
et d’autre part de l’infiltration des eaux de pluie dans le 
sol par un système de canalisation spécialement prévu 
a cet effet.
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     CONCEPT  SOCIO-ÉCONOMIQUE
      

DÉMARCHE PARTICIPATIVE 

DÉMARCHE PARTICI-
   PATIVE ET MIXITÉ 
SOCIALE

• La ville de Fribourg a racheté la totalité des terrains de l’ancienne caserne Vauban à la 
République Fédérale d’Allemagne, après sa restitution par l’armée française. La vente des 
terrains aux opérateurs privés a été directement réalisée par la ville. 

• Le financement du projet s’élève à 93 millions d’Euros, dont 51 millions mis à disposition 
par le land du Bade-Wurtemberg et la ville de Fribourg, grâce à des prêts contractés par 
l’administrateur fiduciaire. Ces derniers sont remboursés au fur et à mesure de la vente des 
terrains. 

• Le coût foncier est de 435 €/m2, soit le prix moyen pratiqué dans les autres quartiers de 
la ville. Un complément de 42 millions d’Euros provient du programme européen “LIFE” et 
de la fondation allemande pour l’environnement (Deutsche Bundesstiftung Umwelt), à titre 
de projets sur le processus de participation citoyenne. Le coût global du quartier Vauban 
est estimé à 500 Mo €, ce qui ne représente que 3-5 % de plus qu’un chantier traditionnel.

ASPECTS ÉCONOMIQUES

                               Vauban

Une particularité de Vauban est que 10 
à 15% du budget des architectes ou 
paysagistes a dû être alloué aux socio-
logues. Le but de cette démarche était 
d’encourager le dialogue entre la com-
munauté et les concepteurs. Cette plate-
forme d’interaction et d’intégration aide à 
stabiliser la communauté et à structurer 
les relations de voisinage. L’aménagement 
du quartier reflète ainsi les souhaits de la 
communauté; ces derniers s’étant appro-
prié les espaces. On constate qu’ils ont un 
sens de respect et de responsabilité sociale 
pour leur quartier.
Plusieurs groupes de propriétaires ainsi 
que la coopérative d’habitation Geno-
va ont développé une vie communau-
taire finement équilibrée (coopérative 
d’alimentation, marché fermier, centre ma-
ternel, jardins et espaces verts partagés, 
écoles et jardins d’enfants, etc.).

L'un des objectifs principaux de l’aménagement du 
quartier Vauban était d’encourager la mixité sociale 
et les espaces de rencontre, terrains de liens so-
ciaux entre les résidents. Cette politique s’est tradu-
ite par les mesures suivantes :

• Intégration d’espaces favorisant les échanges 
dans le plan d’aménagement

• Création d’une école élémentaire et de jardins 
d’enfants

• Absence de clôture sur les espaces privatifs, 
rendue possible par le fait que les habitants, im-
pliqués dans le projet dès le début du processus, 
tissent des liens avec leurs futurs voisins bien avant 
d’intégrer leur logement.

• Adaptabilité des aménagements du quartier aux 
handicapés

• Concentration des commerces le long de l’allée 
principale du quartier

• Installation d’un marché de petits producteurs lo-
caux

• Création d’un centre d’information « Forum Vau-
ban » dans une ancienne bâtisse de la caserne.

MIXITÉ SOCIALE










